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Le Brexit et l'ordre européen
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11n.e reste plusqu eque.lqu eSlnois
ilv;m( que le Royaume-Uni ne
quitte offiddlement l'Union euro-
péel1ne.Jusqu'à préscnl,le débat
sur le Bl't'xit s'est maintenu, pour
l'essentiel, dans le cadre écono-

mique. Si le Royaume.Uni df'Vait s'éjecter
du bloc européen sans accord mullle! de
sanie, les dégàts seraient probablement
important\. Et dans l'état actuel des
choses, cet accord est loin d'être garanti.

Un Brexit.dw" signifierait qu'à onze
heures du soir (GMT), le 29 mars 2019.

l'adhésion du Royaume-Uni à tous les trai·
tés de l'UE- par exemple l'union doua-
nière et le marché unique - et il tous les OIe-
corm cOInmerciaux signés parcelle-ri
prendrait autom.atiquemenl fin. La
Grande-Bretagne ne ser.a plus, dès IDrs,
qu'une tiercf' partie, et les conséquenel"S
pour le commerce européen - notamment
le l'naos aux frontières britanniques - en
seront très lourdes,

Mai. le Brexit aura OIussi,bien sûr, d'im-
portantes conséquellces politique~. Dans
le fiuotidiell de la vie des affaires, l'UE est
plutôt perçu!' comme union dOUOlnièreet
marché commun. M.aisau fond, c'",st un
projet politique, fondé sur Wle idée parti-
culiêre de l'architecture des États euro-
péelli. C'l'stde cette idee dont il est vrai·
ment question avec le Breltit - et non du
volet économique. Et c'est pourquoi la dé-
risiondu Royaume.Uni de quitter l'UniOii
européenne - avec ou sans accord de sanie
- aura sur l'ordre européen au XXI' siède
de profondes retombées.
la courte majOlité de Britanniques qui

ont voté en favl'W"du "LeaveJ>Jars du réfé-
rendum de ;!O~6ne se soudaient pas de
prospéritékonmnique, m.lis de retrouver
une pldne &ouveraineté polillq~.lls ne
définissaient I.asouveraineté ni en termes
d'objectifs ni en [oncllon du présent el de
l'avenir de la Grande-Bœtagne, mais en r"'-
fécenCl' à son passé de puisSill1ce mondiale
au XIX' siècle. Peu leur impottait que le
Royaum<.'-Uni ,oit dl'Yenu une pUÏss;J.nce
européenne moyenne, n'ayant plus guère
de chance. - sinon aucune - de reconGuE-
rir son rôle d'OIctl'Ufglobal-qunt' soit~
l'intérieur ou à l'extérieur de l'Union euro-
péenne,

Une proie facile
Si le reste du contint'nt devait suivre
l'exemple britannique, et préférer le XIX'

au XXI' siècle, l'UE St'désùltégrerail.
Chaque pa~ se verrait contraint de revenir
à un régime contraignant d'États SOuye·
rains luttant pour ta suprématie, surveil-
lant constamment les ambitions de leurs
VOISIllS.

Daru; de telles conditions, les pays euro-
péens perdr;Ü<!1lltoute réelle puissOlnee et
se mettraknt ainsi, pour de oon. t'Il congé
de la scène du monde. L'Europe, déchirée
elltre ['option atlantique el l'option eura·
sienne, deviendrait une proie facile pour
les gl'llfldes pulss.anœs non~uropéenlles
du XXI" siècle. Dam le pire des scinarios,
elle pourrait même devenir le théâtre des
combats entre ces grandes puissances. Les
Européens ne seraient plus en mesure de
choisir leur destin, qui se déeideraitail-
leurs.

Le vieil ordre européen dédiJ1:lnt du
XIX: siècle était le fruit de la guerre de
Trente Ans (1618-1648). Le système médié-
val, qui avait avant lui prévalu, fondé sur
l'~glise univ('cselle et l'Empire, était mort
avec 101Réforme. Après une série de guerres
de religion et la comolidaticm de fOltes
puiss.mces territoriales. ilfur remplacé par
J'«ordre westphalienl> entre États wuve-
r.ain~

Duram les siècles qui suivirent,l'Europe
domina le monde, et la Grande-Bretagne
fut elle-même la première puissance euro-
péenne. Mais l'ordre westphalien fuI dé-
truit par les deux guem.'5 mondiales de la

p!'t'mii're moitié du XX' siècle - toutes
deux en vérité des guerres europêennes
pour la domination du monde. Lorsque Sf'

turent les annes, en 1945. les Européens - y
compris les Alliés victorieux - avaient bel
et bien perdu leur souver.ameté. L'ordre
westphalien fut remp4çé par Il,'monde bi-
pol.aire de lil guerre froide, où la souverai-
neté revint <lUX deux grandes puissances
nucléaires non-europêcnnes, ks États-Unis
et l'Union wviétique,

L'UEfut conçue comme une tenlative de
redonner pacifiquement il l'Europe sa 5OU-

veraineté, en regroupanlles intérêts natio.-
naux des États européens. L'objectif de
cette entreprise- fut toujours d'éviter de re-
tomber dans le jeu trop connu des rivalités
~ntre puissances, des alliances réciproques
et des initiatives intempestives des acteurs
hégémoniquC'i. La dé de la réussite fut la

consU1Jction d'un ordre colltinental fondé
sur l'intégration &:onomique, politique et
juridique.

Spectres du passé
Le Brcxit a m.is Ollne peut plus villenlent en
relid les implications tangibles de cette in-
tégration. Au COUfS des négociations du
Roy.aume-Uni avec J'Union européenne, un
vieux problème a refait surface: la question
irlandaise. Lorsque la République d'ir-
lande et le Royaume-Uni appartenaient
tom deux il. l'Union ellropéenne, rien ne
motivOlit plus la réunification irlandaise,

ainsi la guerre civik de plusieucs décen·
nies entre protestants et catholiques d~[-
Jandt' du Nord. ilvait.elIt' pu prendre fin.
Les réalités pratiques de l'imégratilln euro-
péellne dés;J.morçaient Laques1ion de l'ap-
partenance nationale de l'Irlande du Nord.
Mais le Brexit ayant précipité en 5l"tIS in-
verse le cours de l'histoire, les spectres du
passé menacent de repataitre.

Les Européens devraient surveiller de
près Laquestion irlandaise. car le continent
cst encore plussusccptible d'assister au re-
tour de ce genre de conflits. Un nouvel or-
dre du monde est en train de n.aÏtre, et il
aura pour épicentre le Pacifique, non plus
1i\t1antique.l'Europe a une chance- et elle
n'en a pas d'autre - de fail't' face il. cctte
transition historique. Les vieux États-na-
tions europl'eDS, sauf s'Us sont 1ll1i>,ne re-
rollt pa~le poids dans la nouvelle compéti-
tion. Et même alors, l'alfmnallon de la sou-
verainett> européenne exigera un
engagement politique aussi ferme qu'in-
tense et beaucoup d'ingéniosité.

L'aspiration au retour d'un glorieux
passl' est la dt'mière chost' qui Plliss ••aid ••r
les Européens à relever les défIS auxquel<>
ils sont confrontés. Le pil5sé, par s.anature
même, est révolu.Avt'C ou sill1sle
Royaume-Uni, l'Europe doit regarder vers
J'avenir.
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L'aspiration au retour
d'uIl glorieux passé est
la dernière chose qui
puisse aider les Européens
à relever les défis auxquels
ils sont confrontés.
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